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ILEI'IrRE DE LEON XIII A MIGR
FAVA

Voici la lettr'e que le S P. vient d'é-
c ire à Mgr Fava. évêque d-! Greno-
biec-

Nous ne vouei,:a par tarder à vous ex-
primer, vetndrnblo fière, combien noue a
été agrt'sblu la lettre par laquelle vous
Deuil rendisr compto du Congrèi oathnli
que du la jetîsnes-e fiançairo, tenu à Gre
noble, Fous Votre pr-lsidt'uco, ave le con
cours d'hommert recotrmaistiables par leur
piîété, leur eciel ce et leur par faite soumnis-
sien aux actes du Saint-Siège datns jus
quels nous avons tout récemment tracé
aux eal holiques la ligne de coaiduito à
suivre pour la dléfense eficade des droits
bupgemes de 'lie

Ces nouvelles ont te nipérii les grave
amertumes quo nous re.sentlons un voyant
combattre de tant do mantières cette reli-
g ju chrétienne de laquelle d'tpcnd le s-
nutes âmes et par conséquent le bien.
être do e humanité, le progrès réel do lu
civilisation.

Elles noub se-t une preuve que notre
parole trouve aujour J'lleui MC-Me, comme
elle trouvieri toujoaajs, des esprits empres-
sés à l'écouter douilomtnt et à lit pi endre
pour rèigle dc leur vie. Ces hom tes ont
donné en même temps par là un public et
tglotai;e tzemple oui Venait à ison heu.

-i en est, d'autres. en efî'et, nous re-
grattons de le constater, q-ii, tuant en pro-
testant de leur czîholicitmc, se croi. ut en
droit de se u'ortrer réfracîaireu à lia di-
rection imprimée par le chef de l'E-lise,
faots prétexte qu'al m'agit d*une di ection
pioiitique - eh bien, devant ces prétonti-
oe erronées, nous maintenons dans toute
leur intégrité chacun des actes, précé.
demniont émanés de vons et noui; disons
encore : "1Nons, buns doutec, noua ne cher-
cbons pas à faire do la politique. mais
.qjttn la politique e* trouve étreitement I
liée aux intdéêt relagienx, etmme il srn-
va actucilement en France, ai quelqu'un a
missions, pour déterminer la conduite qui
peut tfficacement, *aulvgarder lesl inisés ê.-
religieux dans le quels, consiste la fin

suprme aes chosci., c'Et le Ponti6tax

A. c2 prircipe tutélaire du bien des
âmes. se rattachent tous lez enseignementse
que nous avons cru devoir donner récent-
ment, à p luFieurs reprises, en vertu de no-
tre mtnisîére- &po.-tclique ; et, loin d'tu
trodîcire un principe nuveau, ils D'ont
fait cue continuer. i'n les apîsliquanî aux
conjonctures prét-eules, les enseignemente
traditionnels de tous nos prédct>ce,-seur.
qui, à diverrcs épleques critiques, oi,t
tout fait dans leur devourment aux i me-
pour éclairer lut, etsprits pcrp!cxes nu pré.
serrer d'une déviation Ittncsbte ceux quc
kur zèle même txposait à faire fau.-se
rente, à tic consumer un vains effoati et à
devenir une entrave au bien.

Mais pon-. en revenir aux bons et cou
irageux exemples donnés par le Coogiés de
Grenoble, nous constatons-, avec la îatîs-
action la plust vive, quelle part impur.

unie y prise la jeunesse catholique,
avec l'appui d'hommes remarquables par
bun lexpérience..

Dieu bfnira certinement les eflorts de
*Mj$Unes geai, nO£ moins in2telligentS

qu dévouée, qui ont pris pour unique
mm& d'ôt&- la conservation de l& foi
<hritznnes.

Il fat un temps où l'Orient ch étien
it.asndat è loocideat le renfort de sam
wm Dour mettre une di&. 2 aux inv-asi-

Oua d6vasîatriacis des iufldé!es, et pet-sou.
in nigur. avec quel herasme la France

JXs atà ce zconvemmnt Autres sont
lutemps atress le& maux à conjurer. Il

s'stpius question pour les catholiquez,
£aças de refouler au !oin le torrent des

dtèle. n sgit do sauvegarder et de
déloippegr la foi danas leur propre patrie
Usnaao4de se voir totaemsnit déchristi-
Zsiae,- Il'als ne peuvent lutter avec deu

a mes maté-iellosi tioaàbbtos à cilleti de.
uroi,ést , mais il ont la liberté, et ils ont
le devoir de rsuourir aux armes spirituml.
les. Toiles furent les armei maniées
#avec tant leo viitueur danr la vérité, aveo
tant d'éclat dans l'ô oquencea, par les xpo-
legasies,cotîte lem erreurs et lea ealonieil
des pistus d'obrd, contre le rationalisme
des Fopîi- tell ensuite ; tticn firent en
re tes armes etuploydu-3 i ar les sur rlyrs,
aluni que, dans leur courage héroîjlue, il"4
alluient ai étroitement l'amour de L: ou
aivre l'amour- véritable de la pistrie, ou il
se luielsaient tuer Ou'tôt, que du truahir
t'un ou l'autre de tes deux amours ; telles
furent à tout ûlo le-s armes tles vraie tUéô-
les résolus à tirer les conclusions des
principeit de 1Isur foi puar la pratique fsa-
cère et complète des devoire du i;iréti-
en.

Evidemment, l-e génie des apologistes
no vent, être la part du tous.

Tous. ne sonst pas appelés do Dieu ô
pousser ta vertu jasqu'à l'hérniime, mais
il n'ett pas un seial chrétien qui' puisse
i coinaitro que c'est peur lui un devoir

proportionné aux f-îrces cammunes de
confoi mer ses actes à sa foi, et do se ren -
dre rarIlà un dig.o instruwent de la mi-
séricorde divine dans la guérimon des es

1prît. aveuglés par l'ignoranc,- ou les pas
s1e0s.

Ces dispositions ont été Dréeifément
celles du Conigrôs cltholique de Grono
ble, ainbi 4uc de Corsa A' analogues qui
l'ont pWcdé ou suivt? aussi te tlont-tI'

1 to'is trouvés. d'accord pour aboutit aux
mêmes saintei rtê5so!utioua.

p>uissent cei asembléelso multiplier;
Puit-i% -a Francie voir germer .partout slur
Son] ec des absuirtons ch.r:ieanes sMi-
mèes de sentimants identiques. A e
prix, on peut espérer que l'esprit chlétien
se maintiendra vivaut, labatieni, Commu
aicatif et il portera la lumière de la fui
au fond do toutes les îletes qut t'ont p as
on qui ne l'ont plus que vitoil1lante et
rinerte.

Partout et tozjours. l'ignorance fat la
grande ennemise de l'Eltise de J~Sus-
Ch.ut ; elle l'est encore aujourd'hui, en
Fracea, où t'ou ne c'Dabit pkè suas ]et
vrai jour les sublimes myà ères de la re-
ligion chétienne ni les blenfaits incompa.
rableï prodigués à l'humanité par le Ré-
dempteur du mondo, ni la roce salutaire
de cette sociétS divine qui s'appel e l'E-

g s.mîr-se lot'- ilhno de vé5rité, taoc-
t.Eca-trice des Limes, et par conséquent
sJuece prtza Ai-e de perfection poir leit
individus 0im.a"pour les Peuples. cette
ignurauce exploitée par ila, ea!omtie, enva-
tilt les maesos poputaire. qui temblni
dans le sommeil de l'indtfference cet luis-
eunt le champ libre aux ennemis do s'E
glise, a»cha, n&4 pour la bannir de la moan
dru participaion à la vie asociiae d* s'hu-
inanité. Le paganisme n'avait pas d'au-
trez prccedé-i envers li;ii prl miers ch ré-
tiens ; he'urcusenct que ccux-c', loto de
be déniera iter, n'en travaillèrent que pins6
énrrgiquu ment à répandre autour d'aux
les bicafaits de la vérité chrétienne. On
saist quels furent les le-nitri de leur con-.
fiance.

Une importante observation terminera,
ce que vous voulions dire:. it est vrai que
le progrès de la vie roligieuses dans les
peuples est une couvre Éminemment -40.
sciale, vu l'étroite connexion entre les
vérités qui slont l'âtme do la vie religieuse
et celle& qui rigissent la vie civile, il ré-
suit* de là une règle pratique qu'il ne
faut pas perdre de vus et qui donne aux
catholiques une largeur d'esprit toute
oaraetdnsiqu.e. Nou voulons dira q as
tout en se tausut ferme dans la onfrma,.
tiners dogdcme%, et par de tous orup-
rais avce l'erreur, il ust de la prudence
chrétienne de ne pau re'pouusr, disons
mieux, do savoir au Soilliez' dans la
poursit. da bien, sois individuel soit
surtout social, le c0ocours do cou l es
hommes hontuSo.

la grande majoriti dos Fnnm.es est
catholique. Mais, parmi ceux-làmOrnes

qui ts'out Pas m' bonhieur, b aq>îup cou.
servent mealgré tout un l*,n'li do bine sens,
une cet tainte rectiude qite l'on piut appo-
,or le sentiment d'une âime naturellimeot
chrètionno ; Or. ce sentiment 6lOVé leur
donne, avec t'attrait du bien, l'aiptitude à
le réaliser, ot plue d'une fosis, oeil disposi-
lieu$ iulimes, ce concours généreux, leur
mert de préparation pour eiorécier et prie-
fusscr la vérité olvéticnno. Aus,si l'avous.
nous puis r égligé "cin noi derniers aotes
de demander à cris honmmu3s leur ce )péril.
lion pouir triompher de la persécution
itectaire, diésormais d6mtauéo et sans
frein, qui a onjuré la ruine religieuse et
morale de la Fiance.

Q land teste, m'élevant an.desaue de«
partis, oonctrxrst dans ci hitt lout.s cf
fîrtu, les lionnêet gens avec lour sen-
juste ot leur coear droit, leza oroy:snu. avec
les re8sources de leur foi. les homme:-
d'expérience avec leur ea-esse, les jeunes
-,ens avec leur eprit d'inititive', [t)a fa-
milles dc huste conditian ave leurs génè-
ru it63 et leurs saioti txempeýs , aiors, lu
peuple finira par compruuaue de quoi côté
sont ses vrais almis et tour quelles baies
durables doit reposer Ie banheur doit -1 a
Wof, alors, il is'ébraulera ver. le bien, et

dès qu'il mettra dans la balance des cin.-
ses ès volonté puissante, Gu verra la an-
ciété trao§fi)raée tenir à honneur de S'la
dîiner dc.le-n,3 ne devant Dieu pour cou.
tribucr à un si beâu ct ai patriotique rd-
sultat.

Vons vcSC2 de nons donner une non-
Telle prouve de ce zèle dans la Congrès
qus v-,'pj avez pr6iidé t ' ,-ienob. Aussi
espdîgts n.:is que les résoluttons qui ont
été prises seront mi-4Us en plats JU2 &"Ce
diteernement et pe,ériSrauce et qu'elles

«-p-~itliJonnrn poil! tour app icatieu
mène

C'aît dans cette conlace que Nous
vons donnrons, de grand coeur, &test qu'à
tous tes membres3 du Coulr-i-, et tout alpo-
cialement à l'élite dis la je. nesse LrAt çaise
qui s'y est rendue, notre bénédietion &as.
tolique.

Donné à Ri)Me, le 22 juin do l'année
1892 de Notre Pontifies; la quinzýè'u.

LEP~uP. xlII.

LES RELIQUlES DE SAdNIE-
ANNE

La plus grande manifestatio-n jelu.
gieuse dont la province di: Q . «be:c
ait été le thé~âtre depuis 1I-s fê,ci c ir-
dirîalices de Q îébcc. a eu lacs mardi
à Saintc-An -ic de Be:aunré, où Son
Etnincr.-e le cardi tai Taschereau a
rcça offizielletein -At déio.é danýi
,o à relîq.iaie l:& précieîise relique de
sainte-Anne apportée de Rome par
Monsigsior Marq-iis. VGici le raco
* 0-t de ces cérémonies imposantes.
tel que nous le transmettent le télé.
graphc et le courtier de Q.sébmc

Pas moins de deux millsc etran-
gerr, Américains pour la plupart,
sont arrivés ici hier :soir pôbr asýsister
à la solennité. [Presque tous, dissé-
minés dar.s la foule, assistent à la
fête, cc c ieil is, visiblement 'émus par
l'ardente dévotion des cathoiques
canadiens à sainte Anne.

Tout le..village était pavoisé à
profusion et paré de verdure. A
différents endroits sur le chemin is'é-
lev.àiet des arcS de Ulomphe portanat
des invocations à sainte Aane.

Tandis que l'églis était envahie
par les uilier de pélerins qui asmi-
raient à la grand'messý, . au dehors
une foule non mains grande était
répandlue dans toutes les directiois,
les uns circulant aux environs de
de l'église, les autres parcourant la
Santa Scal& et priant ; d'autresceux

là des malades et deq jeifirrnes, s'a .
breut ant on se lavanît avec l'za de la
fontaine qui coule ai oie-i de la Ch t.
pelle élevée eni c-'%M utéoration det
t'église de S i'ite A -iî -.

La cérémonie a Co nmiencé vers
dix hcures et quart apiè,; larrivée
du dernier train.

Sur les degrés de la porte centrale
de la basiliq'-tr, on avait dressé un
riche dais pourpre et or. sous lequet'
Son Emn(nence le c rdiraal Tasche.
reau était assis sur un trôle revêtu
de ses ornements pontificiux et as-
sisté de M. l'abbé C isgrain et de NI.
l'abbé Pro'alx, directeur du séminai-
re de Nîco!et

De chaque côté du prince de l'.E-
glisse se tenaient 3 & Grandeur Mgr
Bégin, coadjuteur, Mgr Racine, évê.
q.ae de Sherbrooke;. Mgr La flèche,
évêque de Trois- Rivi éres ; Mgr Gra-
vel, évêgue de Nicolet ; Mgr BiaLc,
protonotaire apoatoliq 'e du diocèse
de Rimou Ic, Mgr Pâq ser, Mgr H -
met. Mgr Tétta. Nlgr Gagi os-i et d'au.
tres prélats. En arriere da So i
rEtninence et les autres dignitaircs de
l'Eglise ét;icnt zu-dc à de cent aur-
tres membres du cler-gé.

La remise de la relique à Soir
Emirience le cardinal Taschereau a
été accocapagnee de la lettre d'au-
thenticité', puis le cardinal a répondu
et la cerémonie s'est terminép par
des remerciements au R. P. Tiler,.

'ente de proprlété-i. emplacement où
est, depuis piuee années le bureau de
poste a été vendu et 4". S. B,)urgeois,
marchand de cotte ville, en est devpnu
acquéreur pour le prix de $2100.,

Mort subite-i-ius avons la douleur
d'apprendre la mort arrivée subtement
mardi tioir, do >lgr Mtairéchal, Vicaire
Gén~éral, à l'archevêché de MNontréal.

Feu-Mardi soir, le fou se décelarait
dans les usines à gaz appartenant à M.
L. Brou!seau de outre v;ille. Nos pom-
piers ap-;els cen tout> bâte, miirisèrent
les flammes qui étaient activées par
l'huile. P>resque pas do dommages.

l'Our kgs çictimea (la cyclone. -M. le
curé de la Caulaédt-ale a donné le résultat
do la collecte fette dans cette église pour
venir en atue aux personna" qui ont é5proa-
iré des ptrtes par la terrible temspête du
mots de juin dernier. La somme colce-
tLe a été do 6lJ4.60 lits ; c'est nu très
joli montant, comme on Io voit, et -y-
cinthe, comme toujours d'ailleurs, a Do-
blement fait son devoir.

AssemUée du club auuuet-tl y a oz
mardi soir, ains ueanonQc une assem-
blée des memb;rsdu club nautique de la,
citas de St Hyziuthis, au imreau d-i M. '-.
R. Henshaw. Il étéà procédé à l'élec-
tion deS officierse et des membreu du bu-
resui do direction.

En voieci le résultat . ont dté élu M SE
B. Pagauolo président A. Ramon, :ez-
Vico Ërés, J. Lfr£rmboise, Lio vic-.
prés., H. Bartels, uroiee,,. ý. Heu,-
likaw. veltrrtairo Le bariat.sà dirsstoni
se Oom sdo.tm. E. Q&adtuo, G. (Yé-

biw, RngieteL V. Bauo4* M.
Sc-J#orquoa Il P La&mo&heV.B, Stoot-

I a t6 did6 q'l e auraiédea régli-
tu. le meorodi, 24 aoûit proain, sursia
rivières Yautuke, li. Le programe çoin.
ports un grand comt e do oQqrsesdoua
ou quatorte, croyozi-nops> et diver au-


